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 Les articles contenus dans ce numero relevent avec succes le defi de l'analyse ethnographique des pro
 cessus globaux et locaux, proposant ainsi un remede dont
 on a bien besoin devant Tabsence generalisee de fondement

 empirique d'une grande partie de la litterature sur la mon
 dialisation. Alors que j'ai ete moi-meme souvent associe a
 ces generalisations excessives sur le systeme mondial, je
 dois avouer ici que ma propre introduction au ?globai? a
 eu lieu par l'intermediaire d'une rencontre ethnographique,

 celle en particulier de ma partenaire Kajsa Ekholm Fried
 man qui avait ecrit ses premiers articles sur le sujet au
 debut des annees 1970 (1975, 1976). C'etait alors une
 periode difficile pour les etudes du ?global?, et moi aussi
 j'y etais oppose au debut. Pourtant, de longues batailles

 m'ont convaincu de la necessite de cette approche. La
 confrontation d'Ekholm Friedman avec le ?global? etait un
 resultat de ses recherches sur le terrain au nord de Mada

 gascar, sur l'ile de Nossi Be, ou elle a decouvert qu'il etait
 impossible d'expliquer la nature des societes locales sans

 une comprehension de la fagon dont elles s'etaient definies
 dans (sinon par) leur position au sein du commerce de
 l'ocean Indien avec toutes les oscillations des rapports de

 pouvoir au cours des derniers 500 ans. Ceci nous a fait pres
 sentir le besoin de comprendre les mecanismes de ce qui,
 a l'epoque, etait appele le systeme global. Puisqu'il n'y
 avait presque pas d'anthropologues interesses par le ?glo
 bal? et qu'ils etaient en effet plutot opposes a cette
 approche, nous avons commence par collaborer avec des
 historiens de l'antiquite, des archeologues et des geo
 graphes. Cette cooperation a abouti a une serie de publi
 cations qui etaient evidemment externes a la communaute
 des anthropologues sociaux et culturels qui etaient tres
 enracines dans le ?local? jusque dans les annees 1980,
 alors que la ?mondialisation? est devenue tres populaire
 dans un large eventail de sujets qui ont filtre jusqu'en
 anthropologie. Ce developpement a exige beaucoup de
 raisonnements abstraits et theoriques de notre part, mais
 apres quelques annees de ce travail, nous sommes revenus
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 a des etudes ethnographiques sur le terrain en Afrique
 Centrale, a Hawaii et, plus recemment, en Suede.

 Nous ne soutenons pas l'opinion selon laquelle le
 maintien d'une position theorique s'oppose a l'etude d'un
 detail ethnographique particulier. Mais, je pense qu'il est
 possible d'argumenter que suite au declin du materia
 lisme dans les sciences sociales au debut des annees 1980,
 on a vu emerger un rejet clair de toute theorie en anthro
 pologie. Geertz (1973) a ete le champion de cette strate
 gie en s'opposant au penchant a la theorisation de Levi
 Strauss arguant que l'anthropologie devait en premier
 lieu s'attacher a l'exotique, un argument qui a reduit la
 theorie a une sorte de modele folklorique occidental. Cette
 idee avait, bien sur, ses avantages et meritait d'etre dis
 cutee, mais il n'y eut pas de discussion. Au lieu de cela, et
 dans ce contexte de relativisme evident, ou toutes les pro
 positions a propos de la structure du monde pouvaient se
 reduire a des enjeux de culture, cette idee fut admise par
 l'academie a partir des premiers travaux de Rorty (1979)
 et du postmodernisme. Le projet relativiste tout entier a
 ete re-interprete en tant que radicalisme culturel par
 Marcus/Fischer (1986) et par d'autres qui s'Staient aper
 cus que la revelation des differences culturelles etait une
 porte d'entree aux manieres alternatives de voir le monde,
 qu'elle etait une sorte de musee des avenirs revolution
 naires possibles, ou Marx a ete remplace par Mead, suivi
 de Geertz, designe implicitement comme le Lenine du
 relativisme. Un des effet de cette situation a ete une sur

 abondance de monographies anti-theoriques dans les
 quelles on ne savait pas trop de quel debat il s'agissait au
 juste. La mondialisation, importee en anthropologie a
 partir des discours deja existants dans la sociologie cul
 turelle, 1'economie des affaires, la geographie economique
 et les etudes culturelles (surtout dans leur variante post
 coloniale), est entree sur scene pendant cette periode ou
 le culturalisme etait une forme dominante de la compre
 hension du monde. Or, la mondialisation 6tait maniee en
 tant que processus culturel, ou, a tout le moins,.la culture
 elle-meme etait vue comme une substance a globaliser. La
 logique de cet argument est la suivante : la culture est

 mise en texte chez Geertz et chez les post geertziens y
 compris les post-modernistes, bien que ce processus soit
 rendu chaotique par la proliferation de voix discordantes.
 La textualisation est equivalente a l'incarnation de la cul
 ture en tant qu'objet en soi qu'on peut lire, entreposer,
 interpreter sans necessairement devoir toujours la placer
 a l'interieur du contexte interactif de la vie sociale. La

 mondialisation pouvait des lors operer dans ce contexte
 par le simple fait de la diffusion. C'est pourquoi certains
 globalistes comme Appadurai (1990) et Hannerz (1996)
 sont si bien disposes envers la notion de diffusion.

 J'ai argumente dans ce cas qu'il y a une difference fon
 damentale entre l'approche de la mondialisation et celle
 developpee au sein de l'anthropologie systemique globale
 et, meme, des modeles de systemes mondiaux. La mon
 dialisation dans d'autres domaines a ete basee sur l'ana

 lyse empirique; il en va ainsi pour l'economie des affaires
 et la geographie economique, ou on la mesurait et locali
 sait physiquement (Dicken 2001; Harvey, 1990). Ceci est
 aussi le cas chez Castell (2000) qui relie la mondialisation
 a la montee des societes basees sur les reseaux. Pour la

 plupart de ces auteurs, la mondialisation est mesuree en
 termes des nouvelles technologies, surtout celle basee
 sur les ordinateurs et TInternet. Tous ces travaux plus
 empiriques montrent de fagon detaillee le resserrement
 de Tinterconnectivite globale depuis les deux dernieres
 decennies et, surtout, de Tintensification de la circulation

 globale des capitaux financiers facilitee par ces nouvelles
 technologies. Ceci est, sans doute, le cas, au moins au
 niveau descriptif, mais l'analyse de la mondialisation dans
 ces ecrits se base sur la perspective historique relative
 ment courte, posterieure a la deuxieme guerre mondiale.
 Et cela explique pourquoi ces travaux ignorent le fait,
 souligne par nombre de chercheurs, assez tot par Bairoch
 et Kozul Wright (1996), et plus tard par Hirst et Thomp
 son (1996), que le meme type de mondialisation avait eu
 lieu entre 1880 et 1920. II est encore plus crucial de noter
 qu'a partir de 1920, on a pu observer une ?demondialisa
 tion? globale clairement documentee qui s'est poursuivie
 jusque dans les annees 1950, quand Texportation des capi
 taux americains a de nouveau declenche un processus
 similaire qui s'est considerablement accelere pendant les
 annees 1960 et 1970. Ce type de donnees falsifie Targu
 ment technologique simple. Meme si les nouvelles tech
 nologies ont clairement accelere le processus, il n'y a pas
 d'evidence qu'il s'agisse d'un phenomene evolutionnaire.
 Au contraire, au moins dans les derniers siecles, la mon
 dialisation a ete un phenomene periodique. Le change
 ment technologique a eu un effet de compression de Tes
 pace-temps, mais cela n'a pas change la nature du
 systeme-monde.

 La mondialisation versus les systemes globaux. Le
 discours sur la mondialisation culturelle n'a pas beneficie
 du type d'analyse empirique a laquelle on faisait allusion
 plus haut. II se base sur une image generale de la mon
 dialisation tiree des medias et fortement renforcee par

 l'experience immediate et privilegiee du voyage par les
 elites academiques, de meme que par la perspective des
 institutions elitistes globales, comme CNN, le Bilder
 berg, TUNESCO et la Banque Mondiale. Selon Robertson
 (1992), la mondialisation commence au debut du siecle
 avec la prise de conscience croissante du monde en tant
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 qu'unite qui se met a dominer l'esprit de la Ligue des
 Nations jusquv a la religion ?new age?. Bien qu'il ait modi
 fie cette position theorique, il s'en tient encore a une posi
 tion evolutionnaire. Pour Appadurai et Hannerz, c'est
 encore plus recent, et pour Comaroff et Comaroff (1999),
 il s'agit d'un signe de choses a venir. Les metaphores qui
 parcourent les travaux de ces derniers indiquent la fin de
 l'Etat nation, et l'avenement monde diasporique dans
 lequel l'hybridite devient dominante dans l'ordre mon
 dial post national ou transnational. Sans pour autant nier
 l'existence de la mondialisation contemporaine, ce dis
 cours laisse beaucoup a desirer en ce qui concerne l'ana
 lyse des dynamiques et des classes. Mais il est aussi lar
 gement incapable d'introspection sur sa participation
 dans cette ideologie de plus en plus hegemonique.

 Eanalyse globale systemique a une source toute dif
 ferente, comme on vient de l'indiquer. Braudel (1984) a
 decrit la mondialisation en tant que phenomene qui se pro
 duit a la fin de l'hegemonie ou un vieux centre fournit des

 financements pour le developpement d'un nouveau centre
 comme resultat des exportations de capitaux a large
 echelle. Ceci est une definition economique, bien entendu,
 mais d'apres Braudel, le monde capitaliste peut etre
 apprehende comme un complexe de relations sociales,
 culturelles et politiques dominees par les forces macro
 economiques, meme si celles-la constituent partiellement
 celles-ci. Dans cette approche, les connexions transna
 tionales sont omnipresentes meme si leur intensite est
 variable, et elles sont le produit et une composante de la
 structure changeante des relations transnationales. La
 guerre et le commerce ne sont pas des phenomenes com
 pletement opposes l'un a l'autre. En fait, ils sont deux
 aspects d'une meme serie de processus. Pour les partisans
 de la mondialisation, 1'absence de connexions globales est
 pergue comme une opposition a la globalite, tandis que
 dans l'approche systemique globale, l'isolation et la sepa
 ration sont le plus souvent des produits systemiques. De
 plus, le sujet de l'analyse n'est pas uniquement le rapport
 entre les composantes sur une scene plus vaste, mais la
 fagon dont ce rapport et les composantes sont constitues
 en eux-memes. Cela ressort des etudes de Wilmsen (1989)

 et Gordon (1992) sur la fagon dont les San vivant de la
 cueillette et de la chasse sont devenus les representants
 a petite echelle d'un passe evolutionniste, plutot qu'une
 reconfiguration plus recente de la vie sociale au sein d'un
 systeme mondial plus large en pleine mutation. Dans ce
 type d'analyse, il ne s'agit pas du franchissement des
 frontieres, mais des manieres dont les frontieres se for
 ment et se transforment, et de la fagon dont elles dispa
 raissent. Ma critique des approches de la mondialisation
 est basee sur ce deficit de profondeur tout autant syste

 mique qu'historique dans les analyses et sur la fagon dont
 elles adherent a ou, encore, se portent a la defense d'un
 cosmopolitisme qui rente les frontieres, sans chercher a
 comprendre d'ou vient cette position. Les resultats de
 cette approche font de la mondialisation un phenomene
 historiquement periodique et meme cyclique, dont les
 traces se retrouvent dans l'histoire de tous les systemes
 de civilisation basee sur le commerce.

 Les frontieres sont aussi les mecanismes de diffe

 rentiation pratiques et representes (done aussi pratiques)
 au sein de ces systemes, a la fois en termes regionaux et
 de classe. Le transfert des objets, des etres humains et de
 l'information a travers les frontieres est aussi ancien que
 la societe, qui plus est, le fait de ce transfert n'est pas aussi

 important que la fagon dont ces relations constituent les
 mondes sociaux, non pas a cause de Tinf ormation culturelle

 qui nait de ce mouvement et qui peut se melanger dans
 n'importe quel autre lieu, mais de la maniere dont les
 arrangements structuraux sociaux s'organisent autour
 de tels mouvements depuis des structures etementaires de
 parente basees sur la necessite de l'echange externe jus
 qu'aux regimes majeurs d'esclavage et capitalistes de
 mobilite de la main-d'oeuvre et des capitaux qui earacte
 rise les civilisations capitalistes.

 Le present numero

 Ces articles ciblent les aspects concrets des relations glo
 bales/locales tout en insistant sur le fait que le ?global? est
 une propriete de Tinterlocalite plutot qu'un niveau auto
 nome de la realite, sa propre localite. Or, c'est peut-etre
 une bonne idee de trouver un autre vocabulaire afin d'ex

 primer de telles relations, et qui reconnaisse le fait que
 toute action voulue est localisee quoique ses effets et la
 description des rapports dans un espace interlocal plus
 vaste puissent etre pergus comme globaux. Cette strate
 gie evite une concretisation mai placee du ?global? comme
 s'il s'agissait d'un acteur associe avec un endroit, le globe.
 Milgram et Smart examinent la maniere dont les pro
 duits globaux sont inseres dans des projets particuliers.
 Barber accentue l'aspect de classe souvent ignore de la
 migration de la main d'oeuvre des Philippines. Aiyer,
 Menelye et Ulin font une enquete sur la relation entre les
 produits mondiaux, comme Tor, le vin et l'huile d'olive, et
 sur les instability du marche mondial. Ils discutent de la

 relation dependante entre celui-ci et le fonctionnement et
 la transformation sociale des regions locales de production.
 Swedenburg entreprend une etude pour determiner com
 ment les changements globaux des politiques de Tidentite
 affectent les marches pour la musique identifiable regio
 nalement. Ceci est beaucoup plus que de la mondialisation.
 II s'agit d'ensembles plus larges de relations, de conditions
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 d'action et de reproduction sociale dans le systeme mon
 dial qui se revelent dans les echanges concrets et qui sont
 par ailleurs visibles sur le terrain. Pour cette raison, la
 consommation du cognac chez les Chinois de Hong Kong
 est influenced par les strategies locales qui ont assimile les
 produits etrangers aussi bien que les hierarchies de
 valeurs coloniales globales dans leurs vies. A cet egard, il
 est important de garder a l'esprit l'observation de Milgram
 a l'effet que les vies sociales possedent des objets et non
 le contraire comme le suggere Appadurai. II y a de veri
 tables acteurs mus par de veritables intentionnalites qui
 ne peuvent pas etre reduits a l'invention imaginaire de la
 mondialisation des produits. Ce sont ces intentionnalites
 qui expliquent en grande partie le ?particulier? de la
 mondialisation. La plupart des articles ici prennent une
 attitude critique par rapport a la tendance claironnante
 dans beaucoup de htterature anthropologique sur la mon
 dialisation, et ils documentent clairement la base de leurs
 arguments. Les caracteristiques du ?local? constituent
 egalement un aspect significatif de ces analyses, et je
 pense qu'il est important d'accentuer le fait que le ?glo
 bal? en soi se refere seulement a des caracteristiques des
 rapports spatiaux qui sont toujours, par definition,
 ?locaux?, meme dans l'espace d'un avion, comme le sait
 n'importe quel terroriste. Le vin est clairement un produit

 geopolitique global depuis des centaines ou meme des
 milliers d'annees. Le Bordeaux, bien sur, doit sa position
 sur le marche mondial a l'occupation britannique et a l'in
 vestissement dans la region. Le fait que la migration soit
 un phenomene tres differencie et qu'il ne soit pas equi
 valent a la simple circulation de la culture et a la forma
 tion d'hybridite, est un autre argument contre la littera
 ture claironnante recente sur ce theme. Le fait que les
 migrants philippins doivent etre pergus en termes de
 classe aussi bien dans leur pays qu'a I'etranger, et celui que
 leur pays soit devenu un exportateur majeur de main
 d'oeuvre bon marche source de traites mon^taires, font
 echo a d'autres exemples similaires dans la litterature
 (Glick Schiller Basch et Szanton Blanc, 1992). La circula
 tion de la main d'oeuvre, des objets et de l'information ne
 peut etre apprehendee en termes ni de diffusion-mon
 dialisation ni d'hybridation. Au lieu de cela, ces articles
 offrent un dementi ethnographique a de telles represen
 tations superficielles des evenements mondiaux, et ces
 representations ne sont autre chose que la sous repre
 sentation de la realite. Lorsque des marchandises pene
 trant la vie quotidienne de gens qui n'ont pas participe a
 leur production, elles sont assimilees aux projets sociaux
 de ces existences, et cela se produit en meme temps que
 ces dernieres dans leur ensemble sont integrees dans le
 systeme global, une integration capable de transformer la

 fagon dont ces vies sont constitutes, et ainsi, de changer
 la fagon dont les marchandises sont eventuellement appro
 priees. C'est une representation plus complexe qu'une
 juxtaposition ou un mixage sans relief insinue par Thy
 bridite ou par la creolisation (dans le sens culturel et non
 pas linguistique). Le mot ?articulation? est certainement
 un meilleur choix pour decrire de tels processus, puisqu'il
 nous permet de specifier exactement ce qui se passe. II
 nous permet Egalement d'etablir le rapport entre le pro
 cessus de circulation et les conditions changeantes de son
 existence.

 Articulation versus hybridite

 Un exemple clair de la complexite systematique de ce
 genre d'articulation est traite dans des travaux recents sur

 Temergence de la mise en accusation d'enfants dans des
 cas de sorcellerie en Afrique Centrale. Ekholm Fried
 man, dans son etude recente en Angola (2003) a argu
 ments que les racines des accusations contemporaries
 sans precedent de jeunes enfants se trouvent dans Tetat
 constant de guerre et de pauvrete totale. Ces conditions
 precaires ont dSclenche Teffondrement des relations eie
 mentaires de famille ou de socialisation et ont suscite la

 peur concomitante des jeunes enfants qui sont encore
 dans leur 6tat naturel, ce qui les rend puissants et dan
 gereux (aussi bien que les enfants soldats potentielle
 ment arm6s). Ceci est une situation historique particuliere,
 bien entendu, mais la logique de la sorcellerie demeure
 inchangee. Pour certains anthropologues contemporains,
 la sorcellerie moderne represente necessairement une
 problematique de modernite alternative. Elle doit etre
 moderne, car affirmer autre chose serait equivalent au
 racisme (Meyer et Geschiere 1999). De mon point de vue,
 Temploi de la modernite ici n'est rien de plus qu'une reven
 dication de la contemporaneity avec Ta priori que celle-ci
 signifie le ?moderne?. Ceci mene a une prise de position
 definitive a T6gard de l'histoire et de la notion de continuite
 culturelle. Meyer et Geschiere m'ont a un certain moment
 reproche le recours a une telle notion coloniale de conti
 nuite. Je les cite ici integralement parce que ce texte est
 un exemple interessant de la fagon dont les mondialistes
 ont defini le debat.

 He emphasizes that globalisation goes together with
 "cultural continuity." This makes him distrust notions
 like "invention of tradition" or "hybridization;" instead,
 one of the aims of his collection of articles seems to be

 to understand the relation between the "global reor
 dering of social realities" and "cultural continuity." This
 makes him fall back, in practice, on the highly proble
 matic concept of "tradition," which?especially in his
 contributions on Africa? seems to figure as some sort
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 of baseline, just as in the olden days of anthropology.
 ...Similarly he relates the emergence of les sapeurs,

 Brazzaville's colourful dandies, so beautifully described
 by Justin-Daniel Gandoulou (who again is hardly men
 tioned), to "certain fundamental relations" in Congo his
 tory which "were never dissolved;" as an example of
 such "fundamental relations" Friedman mentions: "Life

 strategies consist in ensuring the flow of life-force. Tra

 ditionally this was assured by the social system itself."
 This is the kind of convenient anthropological shorthand

 which one had hoped to be rid o? certainly in discussions
 on globalization....Friedman's reversion to such a sim
 plistic use of the notion of tradition as some sort of
 base line ? quite surprising in view of the sophisticated
 things he has to say about globalization ? illustrates
 how treacherous the triangle of globalization, culture
 and identity is. Relating postcolonial identities to such
 a notion of "tradition" makes anthropology indeed a
 tricky enterprise. (Meyer and Geschiere 1999: 8)

 (?Il souligne que la mondialisation va de pair avec la
 ?continuite culturelle?. Cela explique sa mefiance
 envers les notions d' ?invention de la tradition? ou

 d' ?hybridation?. Au lieu de cela, l'un des objectifs de
 son recueil d'articles semble etre la comprehension
 des relations entre le rearrangement global des real
 ites sociales? et la ?continuite sociale?. La poursuite
 de ce but lefait revenir en pratique sur le concept tres
 problematique de ?tradition? qui, surtout dans ses
 ecrits sur l'Afrique, parait une sorte de socle, tout
 comme dans le passe de l'anthropologie. De maniere
 similaire, il etablit la relation entre l'emergence des
 sapeurs, les dandys colores de Brazzaville, si bien
 decrits par Justin-Daniel Gandoulou [qui est a peine
 mentionne] et de ?certains rapports fondamentaux?
 persistants dans l'histoire du Congo. Comme exemple
 de ces ?rapportsfondamentaux? Friedman indique :
 ?Les strategies vitales consistent a assurer la circula
 tion des forces vitales. Traditionnellement ceci etait
 assure par le systeme social meme.? Ce raisonnement
 est une sorte de superficiality commode dont on
 esperait se debarrasser, surtout dans des discussions
 sur la mondialisation. Le retour de Friedman vers

 une telle utilisation simpliste de la notion de tradition
 en tant que point de depart [tres surprenante,
 d'ailleurs, etant donnee la sophistication de ses analy
 ses de la mondialisation] demontre le caractere fatal
 du triangle mondialisation, culture et identite. Letab
 lissement des rapports entre les identites post colo
 niales et cette notion de ?tradition? assure que cer
 tainement l'anthropologie est une entreprise pleine de
 defis. [Meyer et Geschiere 1999 :8])

 Mis a part les insinuations a l'egard de Gandoulou (1984) -
 je cite son travail tout au long de l'article en question sans

 necessairement etre d'accord avec son interpretation
 (ceci etait un memoire de maitrise) - les remarques de ces
 auteurs suggerent que j'aie commis une grave erreur
 morale et politique en prenant position en faveur de la
 continuite historique. Mon argument dans ce chapitre
 consiste a demontrer la continuite historique d'une stra
 tegic d'accumulation des forces vitales a mesure qu'elle
 s'articule aux conditions changeantes, determinees lar
 gement par les transformations engendrees par Tinte
 gration du Congo dans le secteur europeen du systeme
 global. Ce n'est pas une question de mondialisation, pas
 plus que de circulation tel qu'y fait reference le volume
 edite par Meyer et Geschiere (1999). II s'agit de la trans
 formation des conditions d'existence. La continuite n'est

 pas un simple exemple de tradition, mais bien une ques
 tion de transformation differentielle des strategies de
 vie. Dans une situation ou les structures de parente ne
 sont pas detruites mais seulement transformees, peu
 importe la severite des transformations, les conditions
 pour maintenir un certain type de socialisation, un certain
 sens de soi, peuvent demeurer relativement stables. J'ar
 gumente que ceci peut expliquer la continuite historique
 dans Tattitude envers les objets de consommation (enten
 due dans notre sens). Meyer et Geschiere n'ont vraiment
 pas saisi cet argument parce qu'ils ont recours a une
 notion de culture qui ne la considere que comme une col
 lection d'objets, oii la structure de l'experience n'a pas
 d'importance, et ou la vie n'est pas structuree autrement
 qu'en termes de mondialisation qui, eux-memes se redui
 sent a la circulation des produits, des idees, des capi
 taux, de l'information et des personnes. En ce sens, pra
 tiquer le potlatch avec des machines a coudre est, pour
 eux, quelque chose de completement different que de le
 pratiquer avec des pieces de cuivre. Done, si de nouvelles
 choses sont presentees ou si de nouveaux individus sont
 impliques dans une relation, nous nous retrouvons dans
 une situation completement nouvelle appelee modernite.
 Mon argument ici consiste a dire que ceci n'est le cas que
 si les caracteristiques des relations elles-memes se trou
 vent modifiees. De tels changements se produisent quand
 Tintegration materielle d'une population donnee mene a
 un remplacement par destruction d'une forme de socia
 lisation par une autre. A cet egard, l'article de Milgram
 et, surtout, celui de Smart demontrent comment les
 mondes sont construits localement et pourquoi la circu
 lation globale des produits n'est pas equivalente a la
 signification qu'ils vehiculent. La pratique de la vie, la
 constitution des mondes sociaux d'une part et la circula
 tion d'autre part sont des phenomenes de nature diffe
 rente, mais ils coexistent toujours en contrepoint Tun de
 Tautre.
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 Comaroff et Comaroff (1999) sont un tant soit peu
 plus sophistiques que Meyer et Geschiere dans l'argu
 mentation qu'ils developpent, sans nommer personne en
 particulier, quoique Ton puisse aisement soupgonner qu'il
 s'agit d'un de leur collegue de Chicago :

 This move is typically rationalized by affirming, some
 times in an unreconstructed spirit of romantic neo
 primitivism, the capacity of "native" cultures to remain

 assertively intact, determinedly different, in the face of

 a triumphal, homogenizing world capitalism. Apart
 from being empirically questionable, this depends upon
 an anachronistic ahistorical idea of culture. Of culture

 transfixed in opposition to capitalism?as if capitalism
 were not itself cultural to the core, everywhere indig
 enized as if culture has not been long commodified
 under the impact of the market. In any case, to reduce
 the history of the here and now to a contest between the

 parochial and the universal, between sameness and
 distinction, is to reinscribe the very dualism on which

 the colonizing discourse of early modernist social sci
 ence was erected. It is also to represent the hybrid,
 dialectical historically evanescent character of all con
 temporary social designs. (1999 :294)

 (Cette demarche est rationalisee par une revendication
 denuee de sens critique et dans l'esprit original du
 neo primitivisme romantique. Lassertion de deter
 minisme qui sous- entend la capacite des cultures
 aborigines de demeurer intactes et differentes, face
 au triomphe du capitalisme mondial homogtneisant.
 En plus d'etre douteuse, cette affirmation empirique
 resulte d'une interpretation non historique et
 anachronique de la culture. De la culture transpercee
 dans son opposition au capitalisme, comme si le cap
 italisme n'etait pas culturel dans son essence, partout
 rendu indigene comme si la culture n'Stait depuis
 longtemps traitee comme une denree sous l'influence
 du marche. Quoiqu'il en soit, reduire toute l'histoire d'
 ?ici et maintenanU a l'opposition entre le propre et l'u
 niversel, entre I'uniformite et la distinction, c'est
 redefinir le dualisme meme sur lequel a eU 4rige U dis
 cours coUmisateur de la jeune science sociale mod
 erniste. C'est aussi representer le caractere hy bride,
 historiquement dialectique et evanescent de toutes les
 structures sociales contemporaines.)

 Ici le capitalisme a ete incorpore dans le culturel comme
 si ses traits particuliers etaient tellement differents dans
 differentes situations culturelles et/ou historiques qu'on
 pourrait meme le faire equivaloir a la notion de culture.
 Mais il n'y pas de preuve de cela. Diybridite* du capitalisme
 est une appellation superficielle impropre qui aurait pu
 etre utilisee pour critiquer les premiers ecrits de Waller

 stein (1974) ou de Frank (1969) dans lesquels ils presu
 maient que Tesclavage et l'exploitation feodale pouvaient
 faire partie du systeme capitaliste mondial, car le capita
 lisme devait se baser entierement sur le travail humain

 remunerS. Le fait est que le processus de Taccumulation
 des capitaux possede une forme logique qui reste inva
 riable sauf dans la fagon dont on en parle. Reduire le
 capitalisme a une notion de culture comme dans les
 ?modeles de/modeles pour?, revient ineluctablement a

 mystifier la problematique. Le parallele existe a propos de
 la sorcellerie africaine, ou de la magie ou d'autres struc
 tures. Ces phenomenes ne peuvent pas etre reduits a des
 recettes. Ils sont enchasses dans des complexes de pra
 tiques et de modes de comportement. Le fait qu'un ele
 ment existe dans le monde contemporain ne peut pas ser
 vir a nier sa continuite historique. La meme observation
 s'applique bien sur, au capitalisme. C'est pourquoi le
 terme meme du ?capitalisme millenaire? est complete
 ment trompeur. Pour Comaroff et Comaroff, ce terme est
 tout simplement une reference a la mondialisation comme
 s'il voulait dire que nous vivons vraiment dans une nouvelle

 ere. Mais, malgre tout, la logique du capital est toujours
 la meme. Harvey (2000), dont le nom apparait dans un
 numero de la revue dans laquelle ce terme a ete utilise
 pour la premiere fois, temoigne d'une comprehension plus
 claire de ce qui est continu et non continu dans le capita
 lisme mondialise. En fait, il rend assez explicite le fait que
 le ?nouvel imp6rialisme? actuel est le produit d'une
 sequence logique determinee historiquement et non le
 phenomene discontinu suggere par Comaroff et Comaroff.
 Marshal Sahlins, a qui leur critique parait s'etre adressee,
 a arguments avec beaucoup d'eloquence en faveur de
 cette observation dans un article recent (Sahlins, 1999). Au
 contraire, les partisans de l'approche de la mondialisation,
 qui aurait commence par une celebration de la globalite et
 par la suite se serait confrontee aux effets pervers du phe
 nomene, se sont dans une certaine mesure retires tout en

 maintenant une position de discontinuite selon laquelle
 nous sommes vraiment dans un nouveau monde, fut-il
 meilleur ou non. Cela equivaut a pretendre que la sorcel
 lerie est, en fait, un nouveau phenomene en Afrique Cen
 trale, une forme du capitalisme plutot qu'une articula
 tion de logiques tres differentes d'accumulation.

 Evidemment, le monde est earacterise par la nou
 veaute, mais il ne faut pas la confondre avec un change
 ment tr&s important, surtout quand on se base sur sa
 propre experience de globe-trotter plutot que sur des
 analyses ethnographiques plus fines. Eobjectif de l'eth
 nographie a toujours ete Tacquisition de la comprehension
 des mondes d'autrui. Mais beaucoup d'analyses inspi
 rees par la mondialisation ne font que colter des etiquettes
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 sur les populations dans une tentative de les ranger dans
 des categories populaires, locales et globales, hybrides ver
 sus essentialistes. Permettez-moi de l'illustrer brieve
 ment :

 Liisa Malkki (1992) dans son livre et dans son article
 bien connu procede comme suit : apres avoir divise les
 refugies Hutu de la recente guerre au Burundi habitant
 en Tanzanie en ?nationaux? (qui demeurent dans un camp)
 et en ?cosmopolites? (qui reussissent a s'installer dans une
 petite ville a la proximite, Kigoma, et a ne plus s'identifier
 avec les Hutu (on peut se demander pourquoi)), elle fait
 un autre pas ideologique. Elle critique ce qu'elle pergoit
 comme un soutien moral aux populations indigenes et se
 demande pourquoi elles doivent etre plus importantes ou
 precieuses que les migrants (op.cit.29). Mais il y a plus! La
 notion meme de refugies et de personnes qui ont perdu
 leur patrie, et qui en sont deracines, est attaquee en tant
 que partie de l'ideologie occidentale. Malkki etablit que
 ceci est un produit de la division du monde en pays nations
 ou les cultures sont territorialisees, meme enracinees
 dans des localites specifiques. Ceci suggere egalement
 une certaine notion de purete ou, peut-etre, d'homogeneite

 en tant que source de la plupart des maux et des vio
 lences dans le monde, et genere en meme temps des cate
 gories de non-appartenance qui peuvent s'appliquer aux
 refugies et, ainsi, stereotyper leur situation. Elle argu
 mente, en evoquant le travail enormement populaire de
 Deleuze et Guattari (1987), qu'eventuellement (quoiqu'elle
 fasse attention a ne pas considerer le deplacement force
 en tant que phenomene positif) etre deracine doit etre
 compris en termes positifs en tant qu'expression de la
 rhizomatique. Alors, ses ?cosmopolites? sont doues d'une
 capacite de defier la structure de l'Etat nation (comme si

 le Burundi et la Tanzanie en etaient des exemples evi
 dents). Einsistance sur les liens aux ?endroits de nais
 sance ? et sur les ?degres d'autochtonie? (Malkki,
 1992 : 38) nous empeche de voir un phenomene cosmopo
 lite plus important, ?la multiplieite des liens que les per
 sonnes nouent avec les lieux tout au long de leur vie en se
 les rappelant et en les imaginant? (ibid).

 II n'y a pas de tentative ici de documenter cette divi
 sion du monde en cosmopolites et en locaux, en bons et en

 mauvais. Ses sujets sont plutot utilises pour elaborer son
 propre systeme de classification. Eethnographie est, alors,
 rearranged pour exemplifier des categories abstraites
 pre-existantes. Meme si cela s'averait, i.e. que les gens
 s'identifiaient selon les etiquettes qu'on colle sur eux,
 l'utilisation d'une telle terminologie exigerait une ana
 lyse plus approfondie. Le travail d'Ekholm Friedman

 mene sur le terrain au Congo a revele au moins un
 exemple d'homme qui pretendait etre un ?citoyen du

 monde?, d'un homme qui n'avait jamais voyage a l'exte
 rieur du Congo. Son utilisation du terme indiquait quelque
 chose d'autre que le cosmopolitisme. II indiquait le desir
 urgent de fuir son monde qui s'effondrait et d'aller en
 Europe. Le terme ?citoyen? aurait pu etre une premoni
 tion de droits presumes dans un monde rempli de tels dis
 cours, mais tout cela est tres loin de Tidentite cosmopolite.
 Les articles dans ce numero sont fondamentalement cri

 tiques de cette approche dans la mesure ou ils tentent de
 saisir les particularites de ceux qui sont impliques dans les
 relations globales au lieu de leur imposer des categories.
 Earticle de Barber sur la migration demontre la fagon dont

 les sujets migrants sont de vrais sujets actifs qui s'enga
 gent dans la construction de mondes qui ne peuvent etre
 reduits a des notions issues de la position de l'observateur
 et de sa comprehension externe de tels processus.

 Sur un registre plus modere et polemique, John Kelly
 (1995) a utilise des termes similaires dans ses ecrits sui

 tes Iles Fiji : les Fyiens nationalistes locaux contre les
 immigrants Indiens cosmopolites. La portee de cette ana
 lyse touche aussi Hawaii ou les membres du mouvement
 hawaiien sont opposes aux Japonais.

 Across the globe a romance is building for the defense
 of indigenes, first peoples, natives trammeled by civi
 lization, producing a sentimental politics as closely

 mixed with motifs of nature and ecology as with his
 torical narratives....In Hawaii, the high-water mark
 of this romance is a new indigenous nationalist move
 ment, still mainly sound and fury, but gaining momen
 tum in the 1990s... .This essay is not about these kinds

 of blood politics. My primary focus here is not the sen
 timental island breezes of a Pacific romance, however

 much or little they shake up the local politics of blood,

 also crucial to rights for Diaspora people, and to con
 ditions of political possibility for global transnational
 ism. (Kelly, 1995:476)

 (A travers le monde le nouvel elan romantique se
 mobilise pour la defense des indigenes, des peuples
 originaux entraves par la civilisation. Cet elan produit
 de la politique sentimentale qui est aussi etroitement
 melee avec les motifs de la nature de I'ecologie qu'avec
 les narratifs historiques...A Hawaii, Vapogee de ce
 romantisme se manifeste dans la naissance d'un nou
 veau mouvement nationaliste indigene qui n'est pour
 le moment que du bruit et de la rage, mais qui, nean

 moins, sefortifie considerablement depuis les annees
 1990...Cet article ne s'implique pas dans ce type de
 politique de liens sanguins. Mon objectif principal
 n'est pas d'explorer les brises sentimentales des lies du

 Pacifique, quelque important ou insignifiant que
 puisse etre leur impact sur la politique locale des liens
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 sanguins qui est cruciale pour les droits des diasporas
 et pour les conditions de la possibilite politique du
 transnationalisme global.)

 Plus recemment, il s'est range un peu plus du cote des
 affirmations du transnationalisme en citant un membre

 Indien-Fijien du parlement qui a dit: "Pioneering has
 always been a major element in the development of
 resources for the good of mankind... (Kelly, 1999: 250)."
 (?Etre le premier a toujours ete un element majeur dans
 le developpement des ressources pour le bien de la civi
 lisation. ..?) et poursuit :

 People who move inherit the earth. All they have to do
 is keep up the good work, "in search for better oppor
 tunity." (ibid.)

 (Ceux qui sont mobiles regoivent la terre en heritage.
 Tout ce qu'ils doivent faire, ?c'est de s'appliquer a la
 recherche d'une meilleure opportunity.)

 Kelly critique de fagon virulente l'une des leaders du mou
 vement Hawaiien pour son penchant nationaliste alors
 qu'il applaudit les Japonais d'etre au service des Etats
 Unis. Malgre cela, c'est la population qui a maintenu le
 plus haut degre d'endogamie sur les lies, et qui est deve
 nue, surtout depuis les trente dernieres annees, le bloc
 politique le plus puissant a Hawaii, lie a beaucoup de
 scandales de speculation fonciere. Mais cela n'a pas d'im
 portance dans le contexte de la simple classification duale
 de Kelly. Ce qui l'interesse au premier plan est que les
 Japonais tout comme les Indiens sur les Iles Fiji sont des
 immigrants qui ?bouleversent la politique locale du sang?
 representee par les autochtones.

 Ceci est vraiment surprenant pour quiconque aborde
 ces problematiques sans prejuge moral particulier, car il
 y a ici les mauvais et les bons personnages, les cosmopo
 lites et les locaux. II s'agit de jugements moraux traduits
 en interpretation ethnographique. Si les representants de
 cette position globalisante pensent qu'il y quelque chose
 d'intrinsequement mauvais dans les mouvements des indi
 genes, ils doivent alors entreprendre une recherche
 serieuse de la problematique au lieu de simplement coller
 des etiquettes. Et ici l'ethique ethnographique, si elle
 existe, insisterait sur le maintien de la neutralite envers
 les particularites des autres peuples afin de promouvoir
 la comprehension. Quand l'?invention de la tradition?
 etait a son apogee dans l'anthropologie du Pacifique, les
 mouvements indigenes etaient soupgonnes d'un manque
 d'authenticite, parce que leurs partisans n'etaient pas les
 vrais indigenes, et pas vraiment traditionnels, pour autant
 que la realite d'un tel mode d'existence soit averee. Pour

 les anthropologues de la mondialisation, un autre pas est
 franchi : les indigenes sont inauthentiques, mais ils sont
 aussi les representants archetypaux des problemes
 majeurs du monde, - Tessentialisme, le nationalisme et le
 racisme, a Toppose des migrants qui representent la solu
 tion future a ces problemes mondiaux. Hardt et Negri
 (2000) reiterent cette position dans leur version marxiste
 de l'ideologie de la mondialisation :

 Nomadism and miscegenation appear here as figures
 of virtue, as the first ethical processes on the terrain of

 Empire. (Herdt and Negri, 2000:362)

 (Le nomadisme et le metissage sont presentes ici
 comme des figures de la vertu, comme les premiers
 processus ethiques sur le terrain de VEmpire.)

 Cette celebration de la mobilite fait contraste, tout comme

 dans le cas de ces autres auteurs, avec un dangereux loca
 lisme.

 Today's celebrations of the local can be regressive and
 fascistic when they oppose circulation and mixture,
 and thus reinforce the walls of nation, ethnicity, race,

 people and the like, (ibid.)

 (Les celebrations actuelles du local peuvent etre regres
 sives etfoscistes quand elles s'opposent a la circulation
 et au melange, et, renforcent les murs de la nation, de
 l'ethnie, de la race etc.)

 Le parallele est saisissant, et represente la preuve irre
 futable d'un virage ideologique puissant, mais, il ne s'agit
 pas ici de resultats de recherche. C'est une interpretation
 spontanee du monde et non pas le produit d'une analyse.
 Autrement, il y aurait des preuves. La raison que je sug
 gere pour cette confluence d'interpretations est precise
 ment son manque d'enracinement dans l'approche globa
 lisante qui est basee sur une serie des categorisations de
 la realite qui ne sont pas des produits de recherche mais
 des interpretations immediates basees sur l'experience
 liee a cette position, celle qui se trouve au-dessus de tout,
 distanciee globalement du monde reel. Ceci est vraiment
 une anthropologie survolante, une version postmoderne
 du cosmopolitisme, celle qui embrasse les varietes du
 monde dans sa propre identification de soi. Du point de vue
 global systemique, une telle vision doit elle-meme deve
 nir un objet d'analyse, mais elle n'est certainement pas une
 autre position theorique. Dans son livre recent sur la
 Zambie (1999), Ferguson presente encore une autre
 variante plus poussee sinon superieure de cette ideologic
 de la mondialisation. Le titre lui-meme, Expectations of
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 Modernity (Les attentes de la modernite), exprime par
 faitement la problematique. Eunification ouvriere zam
 bienne etait liee a l'exploitation miniere de cuivre et elle
 avait des effets transformateurs formidables sur la zone

 connue sous le nom de Ceinture du Cuivre. Invoquer ici
 la notion de ?modernite?, c'est ignorer la problematique
 qui doit encourager Tenquete sur la signification de ce
 terme plutot que de simplement accepter son existence,
 confondant ainsi le contemporain avec le moderne. Le
 fait que l'economie basee sur l'exploitation miniere du
 cuivre se soit effondree n'est pas une decouverte (voir le
 travail d'Arrighi et Saul, 1973). Et le fait que ceci ait pro
 voque un sentiment de deception dans la zone de la Cein
 ture du Cuivre n'est certainement pas une decouverte
 non plus, il s'agit d'un probleme recurrent, perpetuel
 sujet de debats. Ehistoire racontee dans ce texte bien
 ecrit est celle ou Tengagement dans Tavenir est remplace
 par une tentative de trouver d'autres valeurs, de retour
 ner au rural, a la ?tradition? en termes locaux. Ceci est
 exactement ce qu'il faut attendre du type de modele que
 j'ai propose en 1994 et oii j'ai suggere que le neo-tradi
 tionalisme, la renaissance de racines, Temergence des
 mouvements indigenes et des sectes religieuses etaient les
 produits du declin economique et de Teffondrement des
 projets sociaux anciennement dominants. En meme
 temps, les partisans de la mondialisation sont complete
 ment submerges dans le domaine de la modernite, de
 Thybridation et d'autres categories similaires. Moi-meme,
 je deviens objet de critique a cause de mon insistance au
 sujet des sapeurs congolais ; ils ne sont pas que des par
 ticipants dans la consommation moderne. Ils entretiennent

 une relation aux vetements qui peut etre deduite d'une
 logique plus generale d'accumulation qui n'a pas ete rem
 placee dans le monde contemporain. La critique qui fait
 echo a celle de Meyer et Geschiere est basee sur mon
 assertion de la continuite structurale. Ferguson admet
 que les sapeurs sont, bien entendu, africains et qu'ils font
 en meme temps partie du monde moderne. Mais ces
 observations ne constituent pas le probleme. Au contraire,

 le but a toujours ete la comprehension de l'experience
 vecue meme si elle depend a son tour des forces globales
 plus importantes. On peut, bien entendu, la comprendre
 de deux fagons. On peut pretendre que les sapeurs ache
 tent de la haute couture moderne tout comme les autres

 consommateurs de ces vetements, a une difference pres,
 soit qu'ils leurs attribuent des qualites magiques. Mais ces
 dernieres ne sont pas simplement des ensembles d'attri
 buts differents. Les soit disant qualites magiques associees
 aux forces vitales empreignent le corps qui porte ces vete
 ments dans une logique qui fait equivaloir la richesse a la
 sante et la beaute, et oii l'exterieur, la peau et les vete

 ments ne sont pas des symboles de prestige, mais bien
 prestige/richesse/sante en soi. Parler d'hybridite dans ce
 cas parce que deux sortes de qualites se rejoignent, i.e. les
 vetements modernes et les attribute magiques, ne dit rien
 sur la maniere dont ces qualites sont jointes, i.e. la nature
 de leur articulation, ou le vetement est incorpore dans la
 strategie d'accumulation des forces vitales, et ou il ne
 s'agit pas simplement d'amasser les choses a porter. Selon
 mon argument dans l'article sur les sapeurs, l'exemple
 d'un consommateur depressif peut avoir quelque unes
 des memes qualites a tel point que le shopping lui-meme
 revitalise le consommateur et le guerit de la depression.
 Mais j'argumente aussi que la logique specifique de la sape
 est assez differente. De la meme maniere, l'argument
 selon lequel la sorcellerie moderne est une sorte de moder
 nite alternative qui comprend des elements d'une vision
 africaine particuliere du monde neglige la nature de la
 logique strategique qu'elle implique, et selon laquelle ce
 sont les elements modernes qui sont assimiles dans la
 strategie ?africaine?. Ferguson nie l'existence de telles
 articulations, et il est capable de le faire, parce que ce que
 nous observons n'est qu'un ?style culturel? :

 The styles of which I speak are not expressions of
 something "deeper" (habitus, worldview, ideology)?
 they are neither 'cultures' nor residues of once-distinct

 social types; nor are they manifestations of transition
 between distinct social types distinguished as traditio
 nal and modern. They are, instead, just what they seem
 to be: modes of practical action in contemporary urban
 social life. (Ferguson, 1999:221)

 (Les styles dontje parle ne sont pas les expressions de
 quelque chose de plus ?profond? (habitus, vision du

 monde, ideologie) - ils ne sont ni ?les cultures?, ni les
 residus de types sociaux anciennement distincts, ni les

 manifestations de la transition entre differents types
 sociaux enonces comme traditionnel et moderne. Ils

 sont, au lieu de cela, seulement ce qu'ils semblent etre:
 des modes d'action pratique dans la vie sociale urbaine
 contemporaine.)

 Cet argument ecarte habilement toute continuite histo
 rique dans la fagon dont les etres humains se comportent.
 II n'y a seulement que des situations contemporaines,
 totalement discontinues par rapport au passe. En fait, le
 passe en tant que tel n'a pas de signification ici, et le pro
 cessus historique est limite a ses aspects politique et eco
 nomique. C'est ainsi qu'il peut me reprocher d'avoir argu
 mente en faveur de la continuite.

 His method is to invoke a generic "Congolese" culture
 within which the apparently Western pursuit of Parisian
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 fashion can be understood as "really" being an indige
 nous pursuit of "life force." But if the European origin
 of concepts like haute couture of cultural forms like the
 fashion show do not suffice to make the young men's

 fancy dressing "Western" why should we accept that
 the African origin of a concept such as life force should

 be sufficient to make the practice "African?" (Ferguson,
 1999: 290)

 (Sa methode consiste a invoquer une culture congolaise
 generique a l'interieur de laquelle la poursuite pure
 ment occidentale de la mode parisienne peut etre per
 cue comme la ?vraie? poursuite indigene de la ?force
 vitale?. Mais si 1'origine europeenne des concepts
 comme la haute couture, de formes culturelles comme
 les defiles de mode, ne suffit pas pour faire de I'ha
 biMement sophistique des jeunes hommes quelque chose
 d 'occidental, pourquoi devrions-nous accepter que
 1'origine africaine d'un concept tel que la force vitale
 doivet suffire a rendre une pratique ?africaine?1)

 Je ne suis pas sur de comprendre pourquoi Ferguson pre
 tend que j'invoque la ?culture congolaise generique?. Je
 suggere qu'il y a une logique expliquant la fagon dont le
 desir et les formes de consommation sont organises stra
 tegiquement, et que cette logique est structurellement
 derivee de celle qui avait existe avant que les vetements
 europeens ne soient devenus accessibles. Ferguson refuse
 de voir qu'il y a une difference entre les objets et la logique

 selon laquelle ils sont incorpores. C'est un probleme ancien
 de faire du potlatch avec des machines a coudre et des cou
 vertures au lieu des pieces de cuivre et d'autres vieilleries.
 Un argument serait qu'avec de nouveaux objets nous fai
 sons face a un nouveau phenomene, peut-etre meme a la

 modernite du debut des annees 1990. Earticle de Mil
 gram dans ce numero demontre d'une maniere convain
 cante la fagon dont les strategies locales ramassent les
 objets etrangers dans un schema spedfique de significa
 tion. Ma position ici est que les arguments comme ceux de
 Ferguson sont absurdes. Evidemment, nous devons com
 prendre comment les gens vivent leur vie, mais il n'est pas
 vain, comme veut le faire croire Ferguson, d'argumenter
 en faveur des continuites historiques dans leurs strategies.

 Le probleme ici semble etre le culturalisme comme point
 de depart de tous les discours sur la mondialisation, et qui
 est tellement dominant dans la plus grande partie de l'an
 thropologie americaine qu'il a atteint le statut de doxa. La
 culture, apprehendee et tant que texte, serie d'elements
 coherents, entite homogene et substance porteuse de
 signification, est pour le moins problematique, et com
 pletement vide de toute notion de structure. C'est la rai
 son pour laquelle meme la notion d'habitus est rejetee par
 Ferguson. Cette presomption d'homogeneite substan

 tielle suscite des craintes telles au sein de l'anthropologie
 postmoderne qu'elle se replie sur la notion d'hybridite. Or,
 les endroits, lieux sociaux comme le Congo, sont des
 espaces vides ou les peuples, envisages de fagon generale,
 menent leur existence, mais cette existence est suffisam
 ment specifique pour etre rapportee a une sorte d'ori
 gine identifiable, partie A et partie B. Ils sont done
 hybrides et ils sont modernes, ce qui veut ici dire simple
 ment contemporains, comme nous le sommes tous, neces
 sairement.

 Au lieu des logiques specifiques articulees les unes aux
 autres dans des combinaisons specifiques, nous avons
 affaire aux deux styles de vie, cosmopolite et local, qui sont

 tous les deux lies d'une certaine fagon a la notion de
 ?modernite? qui est confondue avec celle de ?contempo
 rain?, et, a cause de cela, est depourvue de toute specifi
 cite. Le cosmopolite n'est que Purbain, le rejet du village
 et des hens familiaux et l'acceptation de l'Occidental. Mais
 pourquoi cette realite est-elle cosmopolite? Les societes
 africaines ont presque toujours embrasse l'Occidental.
 Pour ce faire, elles n'avaient pas besoin d'urbanisation.
 Dans l'histoire du Congo, c'est la logique specifique de l'ac
 cumulation des produits prestigieux qui a ajoute de la
 valeur supplementaire aux importations symbolisant la
 force vitale, la logique qui a regi le commerce des esclaves
 tout comme la la sape. Ferguson est clairement conscient
 de ce qui ressemble a une serie des rapports sociaux entre
 le rural et l'urbain. Ici, il suit de pres l'Ecole de Man
 chester tout en rejetant son evolutionnisme. En fait, son
 argument de base est que ce qu'il appelle le ?cosmopoli
 tisme? se developpe sur la base de 1'economie du cuivre et
 retourne vers le localisme a mesure que celle-ci perd de
 sa vigueur. Je ne peux pas m'empecher d'accepter cette
 analyse, car il s'agit exactement de la meme approche
 pour laquelle nous militons depuis les annees 1970 (voir la
 reference a Friedman, 1994, plus haut). Mais classifier la
 realite zambienne dans les categories cosmopolite et
 locale, obscurcit la plage dans laquelle la logique d'orga
 nisation est identique a l'interieur de ces deux catego
 ries. Le meme probleme se pose dans l'emploi du terme
 ?modernite? dans le titre Les attentes de la modernite

 (Expectations of Modernity), ou la question emic n'est
 jamais posee. Ses informateurs zambiens veulent-ils signi
 fier quelque chose d'equivalent a notre modernite lors
 qu'elles utilisent ce terme? Spitulnik (2002), s'armant
 avec la terminologie locale actuelle, a argumente que ceci
 est une erreur fatale dans cette analyse. Si la modernite
 est associee avec l'Occident en tant que source d'objets
 prestigieux qui possedent des qualites magiques, le mot
 ?modernite? veut-il dire la meme chose dans tous les
 contextes? Nous pouvons poser la question : pourquoi la
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 problematique de la continuite constitue-t-elle un ana
 theme pour certains anthropologues? Cela semble s'ex
 pliquer par leurs propres identites plutot que par l'inte
 ret porte au sujet lui-meme. Si le monde dehors est
 completement nouveau, alors, je suis aussi pionnier !
 Excellent pour la promotion des carrieres mais deplo
 rable pour l'avancement de la connaissance.

 Pour Finir
 A partir d'une perspective systemique globale, la pro
 duction de ce discours, et son utilisation clairement ideo
 logique pour redefinir la realite ethnographique, est un
 objet d'analyse important. Un tel discours trouve assez
 facilement son auditoire parmi certaines elites, cultu
 relles, academiques, mediatiques et politiques du monde
 occidental. Eargument avance ici est qu'il faut prendre une
 option radicalement differente, qui prenne une position
 plus critique vis-a-vis la constitution contemporaine de la
 realite sociale. Les articles recueillis ici sont des contri

 butions significatives a cette entreprise. Je pense qu'ils
 constituent un pas critique sur la voie de la redefinition de
 la nature des relations entre le global et le local a l'aide de
 l'analyse ethnographique. Dans un certain sens, ils deve
 loppent une approche globale qui est deja presente dans
 les ecrits de Braudel qui insistait sur l'apprehension des
 relations entre les processus macro d'echange et de pro
 duction d'un cote, et les logiques de la vie quotidienne de
 l'autre. II n'y a pas de politique morale qui sous-tendent
 cette approche. Les frontieres ne constituent pas les
 racines de tout les maux, un element a critiquer, surpas
 ser ou transgresser. Nous devons plutot tenter de com
 prendre les structures de leurs constructions et leurs
 transformations dans le temps.
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